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Gráce ä son site géographique favorable, ä ses riches minerais, ä sa po­
pulation travailleuse, ainsi qu'au concours de la plus développée des cultures 
europeennes, la Slovaquie appartint pendant de nombreux siěcles aux régions 
les plus développées de l'Europe, au point de vue social et économique. Des 
fouilles ont permis de constater que la Slovaquie se trouvait déjá ä un niveau 
de culture remarquable ä l'epoque du Grand Empire de la Moravie. Lorsque 
les Magyars eurent asservi les Slovaques, ils adoptěrent de nombreuses for-
mes de la vie sociale et économique de ce peuple. Sous l'influence de la 
colonie venant de l'ouest de 1'Allemagne, aux 13ěme et 14ěme siěcles, se 
developperent non seulement des villes libres mais aussi une classe paysanne 
au niveau de rentabilité non limite par un systéme ďéconomie et de vie pa­
triarcha!, pour qui l'adoption du droit ďhéritage fut un événement ďénorme 
importance. En méme temps, l'artisanat, le travail ä la mine, l 'agriculture et 
le commerce connurent un grand essor. 

Le travail ä la mine fut d'une grande importance économique ä la fin du 
Moyen Age, son rendement principál reposant sur l'existence d'argent, d'or 
et de cuivre. A la fin du 15ěme siěcle il y avait ä Neusohl la plus grande 
mine de cuivre d'Europe, eile appartenait au seigneur local Johannes Thurzo 
et aux Fuggers. 

L'hegemonie en ce qui concerne la vie économique de la Slovaquie se trou­
vait alors aux mains des habitants allemands. Ils étaient entrepreneurs de 
travaux miniers, commercants, négociants et fournissaient la plus grande par­
tie des travailleurs manuels. Mais pour le peuple slovaque les rapports écono-
miques et sociaux des habitants allemands servaient de modele, il essaya de 
les copier scrupuleusement. C'est ainsi qu'il s'appropria complétement la Con­
stitution sociale de l'occident. 

Dans les temps modernes la domination dans le domaine économique passa 
peu ä peu des mains des Allemands ä Celles des Slovaques; toutefois, méme 
dans les temps modernes, les Slovaques ne purent atteindre des positions re-
marquables dans le commerce. La mine devint une entreprise d'fitat aux 
temps modernes mais continua ä jouer un röle important dans l'histoire 
économique avant de tomber en décadence au debut du 19ěme siěcle. Les 
seigneurs participěrent aussi á la production agraire dans les temps modernes 
mais les paysans demeurěrent les producteurs principaux. En ce qui concerne 
la structure urbaine, il y eut en Slovaquie, aux temps modernes, de nom­
breuses petites villes, mais sauf Preßburg et Schemnitz aucune d'elles n'at-
teint une population de 10000 habitants. 

Ce fut au 18ěme siěcle que la vie économique des temps modernes se 
développa le plus intensément. Les premiěres manufactures se forměrcnt ä 
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cette époque. La manufacture de toile de coton de Franz von Lothringen fut 
la plus grande, c'etait la plus importante manufacture d'Europe. Cependant 
au 19ěme siěcle la Slovaquie ne put plus maintenir le pas avec le développe-
ment industriel dans la region du Danube. Ce n'est que maintenant gräce ä 
l'industrialisation socialiste actuelle que la Slovaquie s'approche de nouveau 
du niveau industriel des pays d'Europe Occidentale. 
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Le développcment social de la Bohéme ä l'epoque de l'industrialisation 
est caractérisé par un bouleversement social intensif. II s'accompagne du 
décalage des relations sociales, surtout dans les centres industriels oú la 
structure sociale s'apparentera ä celle des pays industriels occidentaux de 
1850 ä 1900. La region houillěre allemande Komotau-Brüx-Dux-Teplitz-
Aussig connait ä 1'époque pré-industrielle une immigration de mineurs tche­
ques, que la bourgeoisie allemande répartit en colonies. De graves troubles 
sociaux apparurent ä l'epoque du libre-échange. Aprěs 1880 le mouvement 
ouvrier se développa partout dans les régions minieres et ses membres mani­
festerem une solidaritě supranationale. La structure sociale de la region était 
alors ä divers points de vue influencée par le sentiment allemand de la petite 
bourgeoisie et de la paysannerie qui rejoignait le but idéologique national 
de la bourgeoisie allemande, ä savoir l'etablissement d'une administration 
autonome allemande de la Bohéme. L'etat administratif burocratique de Cis-
leithanie soutint ces efforts, que l'inconsequence politique de la bourgeoisie 
allemande devait faire échouer = d'une part on était pour un territoire ad­
ministratif ä langue allemande bien déterminé, ďautre part on encourageait 
1'immigration des ouvriers tchěques, en invoquant des raisons économiques 
et surtout des questions de salaire. Heinrich Rauchberg, l'un des statisticiens 
les plus éminents de l'epoque autrichienne a vu la consolidation de la classe 
ouvriěre tchěque en une classe sociale, mais il a complétement méconnu les 
effets politiques de ce fait ä l'epoque de la démocratisation fondamentale. La 
minoritě tchěque prit de plus en plus de poids dans la structure sociale et 
développa pour ainsi dire sa politique dans une sphěre indépendante de 1'État, 
dont la structure sociale nationale se révéla résistante. L'intervention du na-
tionalisme dans les mouvements ouvriers de Cisleithanie en provoqua le dé-
mantélement en partis nationaux, par contre dans les régions houillěres la 
solidaritě internationale des socialistes dura encore longtemps. Le but social, 
ďaprěs les idées du démocrate social tchěque F. Modráček était le suivant 
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